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293. Il y a plusieurs spécialités nouvelles dans cette classe, et une 
augmentation considérable de fabricants de montres et bijouteries. 
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294. Toutes les industries mentionnées dans ce groupe se sont déve­
loppées, le capital investi a été plus1 considérable, et les salaires payés 
ont été plus élevés, mais le nombre des employés a été moins élevé, et 
la valeur de la production totale a été moindre. Le nombre de ces 
manufactures a certainement beaucoup augmenté, mais la valeur a 
diminué. Les bottines et les souliers sont moins chers qu'en 1881, et 
les peaux crues n° 1 qui se vendaient, à Montréal, en 1881, à une 
moyenne de §9.70 le 100 livres, dans le gros, se vendent aujourd'hui à 
une moyenne de §5.59. La diminution la plus importante est celle des 
tanneries dont le nombre était de 1,012 en 1881, et de 802 en 1891, 
et la production de §15,144,535 qu'elle était en 1881 est tombée, en 
1891, à 311,447,100. 
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